
Les agros dans la santé

Isabelle Cami, fondatrice de Quadrant Healthcare, cabinet de conseils en stratégie opérationnelle et organisation, dresse un état des lieux du marché de la santé et de ses tendances. La santé est un univers international répartit en 3 catégories de secteurs clés : en tête les médicaments $1069bn grâce à un niveau de marge élevé, suivi des ‘dispositifs médicaux’ avec $361bn (au sens de la définition de la FDA) et des ‘diagnostics in vitro’ $53bn. Une sous-catégorie des dispositifs médicaux est en croissance : il s’agit du développement des biomarqueurs. 
Le secteur connaît une croissance globale annuelle de 7%, et est réparti principalement en Amérique du Nord (35%) où les prix sont plus libres et en Europe (23%) malgré une stagnation du marché voire une baisse. Une croissance de $350bn est attendue entre 2016 et 2020 d’après les projections d’IMS Health.
L’industrie pharmaceutique est en train de renouveler son business modèle. Si le nombre des lancements de nouveaux médicaments a connu son âge d’or autour des années 80-90, grâce aux traitements des maladies cardiométaboliques (cholestérol, diabetes), il est devenu aujourd’hui plus complexe d’innover et d’obtenir des ventes incrémentales. Les brevets déposé fin 20è siècle tombent dans le domaine public, si bien que les molécules deviennent génériques, ce qui ve redistribuer les cartes pour environ $190bn. 
Les 3 acteurs en tête sont Suisse (Novartis), américains (Pfizer) et francais (Sanofi) et se partagent 15% du marché, fruits de multiples fusions et acquisitions, pour maintenir de la croissance, suivis de Roche, Merck, Johnson & Johnson… 
La plupart des filiales ont une partie diagnostic, à l’heure où la médecine personnalisée est une tendance de fond, et se lancent dans l’identification de biomarqueurs pour offrir des traitements adaptés à la personne. Un biomarqueur est une molécule dont le mesure peut permettre d’évaluer un risque, d’émettre un diagnostic, ou un pronostic sur la maladie, de déterminer si le malade est éligible au traitement, de prédire la réapparition de la maladie. On assiste à l’émergence d’une nouvelle tendance où le patient est au cœur de solutions de traitements intégrées (biomarqueurs + dispositif médicaux + objects connectés + services associés). Au niveau de la FDA, 41 molécules sont enregistrées, issues de la cancérologie, ce qui a constitué une révolution. Ils font leur apparition dans d’autres domaines (NCE : new clinical entities).

L’adhérence au traitement qui est en moyenne de 120 jours par an est à la fois un enjeu de santé publique et une question centrale pour les acteurs pharmaceutiques. 

L’industrie pharmaceutique est de plus très encadrée par des réglementations strictes.  

En résumé, l’univers de la santé est à la recherche de nouveaux leviers de croissance, et connaît de fortes contraintes issues des payeurs (peut-on tout payer ?). Il faut aujourd’hui démontrer la valeur ajoutée d’un nouveau traitement par rapport à la molécule de référence. La médecine personnalisée constitue une véritable opportunité, si bien que l’on assiste à une convergence entre médicaments et diagnostic pour développer des solutions ciblées pour les patients.
Dans ce contexte, Quadrant accompagne les acteurs dans la définition de nouveaux enjeux, pour les aider à identifier la stratégie la plus actionnable possible. 3 grands métiers se distinguent : la stratégie, l’opportunity assessment et l’organisation. 

Elodie Lewkowicz a tout d’abord effectué un master recherche puis une thèse en recherche fondamentale avant de rentrer dans une biotech sur le diagnostic du cancer du côlon. Elle a ensuite été recrutée pour un post-doc de 18 mois chez Servier qui s’est transformé en CDI. Elle est aujourd’hui responsable de projet recherche Oncologie, à l’Institut de recherche Servier, où elle pilote des projets et encadre une équipe de 3 à 5 personnes. Son travail se répartit en 2 : le métier de chercheur qui consiste à comprendre comment fonctionne la molécule (comme dans le monde académique) t celui de directeur de projet qui nécessite de coordonner les différents projets et de gérer les partenariats extérieurs. 
Chloé Jégouzo-Magnificat a passé tout d’abord 5 ans chez Alcimed en conseil stratégique en santé comme consultante puis responsable de mission, ce qui lui a permis de découvrir de nombreux clients. Elle a ensuite rejoint depuis 3 ans le groupe Novartis, qui se compose de 3 entités : les médicaments princeps (Novartis pharma), les génériques et biosimilaires (sandoz) et les dispositifs. Chez sandoz, elle a eu un rôle de portfolio manager qui a pour but de sécuriser la dynamique de lancement à long-terme. Ceci nécessite une bonne analyse du marché, d’atteindre le niveau de profitabilité requis, des faire des propositions de partenaires, de travailler sur ‘l’acquisition de dossier’ (société qui développent des génériques), d’interagir avec la réglementation et la qualité. Depuis fin janvier, elle exerce une nouvelle mission de chef de projet business développement & licensing, où elle assure le business développement via des partenariats extérieurs : l’achat de molécules en phase 1, 2 ou 3, de dossiers finalisés par des partenaires extérieurs, la réalisation de deals commerciaux pour mutualiser les synergies…Ainsi elle est tournée vers l’extérieur et coordonne de nombreux acteurs. 

Le métier de business analyste constitue une passerelle entre conseil et industrie. C’est un secteur avec beaucoup de données, dans lequel il faut ‘savoir faire parler les chiffres’ pour les replacer dans un contexte stratégique.

Lucie Menard recrute des agros dans des domaines variés pour le groupe Urgo (ex Viva santé), qui est une EIT familiale de 2800 employés. Elle présente le parcours d’Agros : Regional Manager à Singapour puis en République Tchèque ou encore Directeur BD Juvasanté. Les connaissances généralistes des agros sont appréciées. Les spécialisations EGE/GIP apportent une double connaissance qui sont particulièrement appréciées. Le groupe favorise les recrutements via les stages de fin d’etudes.
Une représentante d’un cabinet de recrutement présent dans 5 pays européens ajoute :
- la voie royale est constitué par la double formation Ingénieur + Thèse
- Une double compétence commerciale est aussi très appréciée 
- Si pas de double compétence, il est recommandé d’être très spécialisé ou d’avoir un profil très généraliste apportant une hauteur de vue.

Elle précise que les carrières linéaires n’existent plus, et que les parcours sont aujourd’hui parsemés de différentes expériences.

Des nouveaux sujets émergents tels que les assurances privées, le domaine médico-économique avec la question des financements et de la prise en charge des médicaments, dans lesquels vision globale et interconnexion des intervenants sont des atouts que peuvent apporter des ingénieurs. 
Quelques postes sont réservés à des médecins (création et signature de protocoles cliniques) ou des pharmaciens (Pharmacien responsable), mais peu et les ingénieurs agros ont tout à fait leurs places. 

En conclusion, c’est un univers très international, dans lequel le pilotage d’interfaces s’annonce clés : partenariats externes, recherche et BD (Rôle d’alliance manager), Traitements et dispositifs pour la médecine personnalisée.  
